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6  VALAIS

POPULATION DE MONTAGNE Le GPMVR se bat contre l’urbanisation du pays. 

Nuages sur la montagne
JEAN-YVES GABBUD 

«Le Valais souffre et les popula-
tions de montagne encore plus.» 
C’est là le message introductif 
adressé par Francis Dumas, le 
président du Groupement des 
populations de montagne 
(GPMVR) qui tenait hier ses as-
sises annuelles à Randogne. 

Contre l’urbanisation, 
l’emploi 
Lors de la campagne sur son 

initiative, Franz Weber disait 
vouloir combattre l’urbanisation 
des Alpes. Le GPMVR veut com-
battre l’urbanisation tout court. 
Francis Dumas est clair sur ce 
point: «Nous devons lutter pour 
sauver les places de travail qui 
existent dans nos vallées. S’il n’y a 
pas de travail, les gens doivent par-
tir, descendre en plaine, rejoindre 
les villes. Nous nous battons contre 
cette urbanisation à tout va. Nos 
régions ne sont pas là uniquement 
pour les loups et les lynx.» 
Et voici qu’après le coup de 

massue de la Lex Weber, sur-
vient la LAT. La révision de la Loi 
sur l’aménagement du territoire, 
et la perte d’importantes zones à 
bâtir qui va l’accompagner, en 
Valais notamment, cause de pro-
fondes inquiétudes dans les ré-
gions de montagne. «Nous allons 
avoir de plus en plus de peine à 
conserver les gens dans les val-
lées», craint celui qui est aussi 
président de la commune de 
Nendaz. 
 
Lutte pour l’emploi 
La période 2011 et 2012 aura 

été particulièrement rude pour 
les défenseurs des régions alpi-
nes. «Même si la fin du monde va-
laisan n’est pas pour demain, un 
vague à l’âme confédéral s’est em-
paré de ce canton et de ses popula-
tions de montagne», constate 
Francis Dumas. 
Vague à l’âme, peut-être, mais 

sans avoir envie de baisser les 
bras pour autant. Au contraire. 
Le GPMVR part au combat. Par 
exemple, il apporte son soutien 
au référendum contre la révision 
de la loi sur l’aménagement du 
territoire. «Nous ne sommes pas 
d’accord d’accepter le diktat de 
Berne. Je ne suis pas pour une sor-
tie du Valais de la Confédération, 
mais pour que l’autonomie des 

cantons et des communes soit pré-
servée. Je n’accepte pas que l’amé-
nagement du territoire devienne 
une compétence fédérale. C’est ex-
clu», lance Francis Dumas. 

La bonne conscience  
du Plateau suisse 
Le président du GPMVR 

dresse un constat frappant: 

«Nous avons l’impression que les 
élus du Plateau suisse essaient de 
se donner bonne conscience, en 
voulant conserver chez nous ce qui 
peut encore l’être, parce que chez 
eux il n’y a plus rien à sauver.» 

L’espoir demeure 
Ces derniers jours, un vent 

d’espoir est venu apporter de la 

fraîcheur dans les vallées alpi-
nes. La politique agricole 2014-
2017 a été corrigée par la com-
mission de l’économie. Reste en-
core à faire adopter ces correc-
tions par les Chambres, mais les 
pires scénarios semblent s’éloi-
gner. Et puis, l’ordonnance sur 
l’initiative Weber est moins dra-
matique qu’elle aurait pu être. 
«J’attends avec impatience la pre-
mière décision du Tribunal fédéral 
sur les recours de la fondation 
Weber contre les autorisations de 
construire délivrées. Comme tou-
tes les oppositions sont les mêmes, 
cela indiquera la tendance. A mon 
avis, ces oppositions ne sont pas re-
cevables, mais devant la justice, on 
ne sait jamais», conclut Francis 
Dumas. L’espoir demeure. £

La construction est une activité indispensable pour conserver des activités économiques et des emplois dans 
les vallées. Ce secteur freiné, il y a un risque de migration en direction de la plaine. DR

jmt - jh

NOUVEAU EN VALAIS 

La Fondation Compétences 
Bénévoles à Sion
Après quatre ans d’existence et 

plus de quarante missions ac-
compagnées avec succès, la 
Fondation Compétences 
Bénévoles ouvre un bureau à 
Sion. Née en 2008, elle vient en 
aide aux organisations à but non 
lucratif actives en Suisse dans les 
domaines social, culturel et en-
vironnemental en mettant à leur 
disposition un réseau bénévole 
de professionnels expérimentés 
pour les aider dans la mise en 
place de projets. 
Grâce à ce réseau d’une soixan-

taine de bénévoles (actifs ou 
nouveaux retraités), la 
Fondation permet à des associa-
tions/fondations de concrétiser 
un projet sans posséder le savoir-
faire spécifique à l’interne. Après 
une évaluation de la situation et 
des besoins, la Fondation sélec-
tionne le bénévole qui aura pour 
mission d’accompagner la ré-

flexion au sein de l’organisation 
en coachant le chef de projet. 
Son rôle est de transmettre son 
savoir et ses compétences. Il 
donnera des outils pour que le 
travail puisse être réalisé de ma-
nière indépendante par l’organi-
sation. Parmi les bénéficiaires, 
on peut citer entre autres la 
Ligue valaisanne contre le can-
cer, Centre social protestant de 
Genève, Caritas Jura et insieme 
Vaud. 
Tout au long du processus, la 

Fondation Compétences 
Bénévoles accompagne les bé-
néficiaires et s’assure que la col-
laboration correspond à leurs at-
tentes. Cet accompagnement 
est offert aux institutions et fi-
nancé par le soutien des parrains 
de la Fondation. £ C 

Plus de détails sur  
www.competences-benevoles.ch

PUBLICITÉ

l«Le Valais souffre  
et les populations de 
montagne encore plus.» 

FRANCIS DUMAS   PRÉSIDENT DU GPMVR

FEU DE FORÊT DE CHAMOSON 
C’est terminé 
Une quarantaine d’hommes auront lutté pendant environ 48 heures 
pour circonscrire le feu de forêt à Chamoson. Un QJ installé à la salle 
polyvalente coordonnait tous les efforts des intervenants militaires, du 
service du feu et de la protection civile. «L’armée va encore opérer une 
surveillance photo cette nuit», a déclaré hier le chef d’intervention. 
C’est un soulagement pour Marc-Antoine Praplan, le commandant des 
pompiers de Chamoson. L’intervention était difficile car le lieu était 
escarpé. Des hélicoptères militaires et civils ont été engagés. «Jeudi, 
des hommes ont aussi été héliportés au sommet avec des lances à 
pression», note-t-il. La difficulté de l’intervention était due à la 
topographie des lieux. «Tout ce qui brûlait en haut enflammait les 
arbres du bas», témoigne-t-il. Les spécialistes ont donc axé leurs 
efforts sur la partie supérieure de la crête et hier sur la partie 
inférieure. Les habitants de la commune ne se sont pas vraiment 
inquiétés car ce feu de forêt n’était pas visible depuis la plaine. £ CKE 

SION 
Une conduite saute 
Dans la nuit de jeudi à vendredi, peu avant 5 heures du matin, une 
grosse conduite a lâché à la rue de l’Industrie. L’eau s’est déversée très 
rapidement sur la chaussée vers les voies de chemin de fer et dans 
tout le secteur. Certains ont cru que le réservoir de Tourbillon avait été 
vidé. Philippe Dubois, responsable eau et gaz l’Energie de Sion-Région 
SA, précise qu’il n’en est rien. «Il y a eu une grosse pression et pas mal 
d’eau mais les sécurités ont fonctionné, le problème a été détecté et 
le réservoir a pu être réarmé dans la matinée», a confirmé le 
spécialiste. Le tronçon a pu être réparé et en fin de journée la situation 
a été rétablie. Philippe Morard, commandant du feu de Sion, explique 
que ce genre d’incident est toujours impressionnant en raison de la 
pression. Trois de ces hommes se sont rendus sur place et la route a 
été fermée à la circulation, selon Markus Rieder, de la Police cantonale. 
«Nous avons eu un cas il y a un mois dans le même quartier mais 
c’est un Sédunois promenant son chien qui avait donné l’alerte en 
voyant de l’eau sur le bitume», note Philippe Morard. £ CKE
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